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HOMMAGE Ä
MARCELINE CORDONE

26 octobre 1921 - 8 aoüt 2014

Marceline Cordone en 1959.

Lors
de sa seance du 26 aoüt 2014, le president du Grand Conseil

vaudois saluait la disparition de Mme Marceline Cordone Mieville,
ancienne deputee, «pionniere des droits des femmes dans le canton»

et «la premiere femme en Suisse ä se presenter ä une election föderale».
En effet, eile avait ete la candidate du POP au Conseil des Etats, lors
des elections föderales d'octobre 1959, elections qui suivaient de peu
le scrutin qui avait donne le droit de vote auxVaudoises.

Marceline etait ma mere. Elle avait repris son nom de jeune fille
apres son divorce. Comme politicienne, eile etait connue sous son
nom de femme mariee: Marceline Mieville.

En 2007-2008, dans le cadre d'un travail de recherche exploratoire,
j'ai realise une serie d'entretiens avec eile et des camarades qui l'avaient
cötoyee ä l'epoque oü eile militait au POP. L'un de mes objectifs etait
de comprendre les motivations et les croyances des militant-e-s com-
munistes des annees 50-60 dans un pays comme la Suisse. Au travers
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de son itineraire, je voulais restituer l'ambiance d'un milieu et d'une
epoque et surtout, comme je Tai note dans mon journal de terrain, je
souhaitais comprendre comment ces militants avaient «pu se tromper
autant sur la nature de l'URSS». Dans l'hommage que je lui rends
aujourd'hui, je me propose de presenter cet aspect de son histoire,
qui eclaire aussi un volet de celle du siecle dernier. Je le ferai en citant
des extraits des entretiens qu'elle m'a accordes.

Marceline entre au Parti du travail (PdT) vers 1948. Medecin-
dentiste, eile travaille alors ä la Volkszahnklinik de Bäle, eile a 26 ou
27 ans, c'est son premier emploi.

Peu apres, eile revient ä Lausanne oü eile devient membre du
POP. Des lors, eile sera active dans les mouvements feminins proches
du parti vaudois. En 1951, eile est presidente du Mouvement feminin
du 8 mars. En juillet 1955, eile est active dans 1'organisation du
Congres des meres ä Lausanne, une initiative de la Federation demo-
cratique internationale des femmes, prise en charge par la Federation
des femmes suisses pour la paix et le progres (FFSPP)1. Elle participe
ä diverses rencontres internationales de ce mouvement, comme en
juin 1963, oü eile est deleguee de la FFSPP au Congres des femmes
ä Moscou.

Dans la foulee de sa candidature de 1959, eile est elue deputee au
Grand Conseil vaudois en 1962. Elle y restera jusqu'en 1969, inter-
venant notamment sur des themes comme la creation de creches.
Elle quittera le Grand Conseil au moment de sa demission-expulsion2
du POP et rejoindra alors la Ligue marxiste revolutionnaire (trotskiste)
oü eile poursuivra son militantisme d'extreme-gauche et feministe.
A cote de ses engagements politiques, il faut aussi souligner son
engagement social, en tant que dentiste, soignant ä petit tarif ou meme
parfois gratuitement des personnes au revenu modeste.

Les origines d'un engagement
Lors de ses trajets, le week-end, entre Bale et Lausanne, eile

rencontre Pierre Payot. C'est lui qui va la convaincre de rejoindre le parti.
II lui parle du marxisme qu'elle comprend alors comme «une theorie
basee sur la solidarite», tout le contraire de «l'economie de marche,

1 Sur la FFSPP, voir Pauline Milani, Femmes dans la mouvance communiste
suisse, Editions Alphil, Neuchätel, 2007.

2 La lettre du 14.10.1969, lui annongant son expulsion du POP se serait croisee
avec sa lettre de demission.
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le Systeme de concurrence» qui engendrait «des inegalites dramatiques,
par exemple pour le Tiers Monde».

Annie Kriegel a identifie trois ideaux types de militants communistes
ä partir de leur adhesion. Celle-ci serait «politique», «existentielle»
ou «ideologique»3. II me semble que chez Marceline, comme proba-
blement chez Pierre Payot, il s'agissait avant tout d'une adhesion
«existentielle». L'un comme l'autre decrivent une evolution logique ä

partir des valeurs de leur famille. Le pere de Marceline, comme celui
de Payot, est enseignant, Protestant et de gauche.

Aussi bien ma mere que Pierre Payot expliquent qu'ils vont rompre
«sans douleur» avec la religion de leurs parents. Ont-ils «quitte une
eglise pour entrer dans une autre eglise »4

Raphael Cordone, mon grand-pere, etait d'origine italienne. Fils
d'ouvrier comme son epouse Berthe, nee Collet, il etait devenu pro-
fesseur de mathematiques au gymnase. Pour lui, la reussite etait une
necessite. Ainsi, il a joue un role determinant dans l'orientation de

ses trois enfants: son fils aine fut medecin et ses deux filles dentistes.
C'est ce qui faisait dire ä sa fille Marceline que «comme pere, il etait
feministe», car il estimait que le mariage n'etait pas une garantie et
qu'une femme devait pouvoir gagner sa vie.

Mon grand-pere etait un antifasciste militant. A la tete du Comite
des amis de l'Espagne republicaine ä Lausanne, il expose ses convictions

dans une lettre au chef du Departement de justice et police, datee

du 26 septembre 1937. S'exprimant en tant que chretien, il affirme
que «le capitalisme tel qu'il regne maintenant est immoral, il
cree un tel courant de cupidite et d'egoisme qu'il rapetisse conside-
rablement l'äme humaine». Selon le temoignage de Marceline, ses

sympathies allaient ä l'URSS et, s'il avait ete «ebranle [en 1939 ] par
le pacte de non-agression entre Staline et Hitler», il se rendait tout de

meme, avec eile, dans l'apres-guerre, ä des assemblies de Suisse-URSS.
II faut dire qu'apres la victoire de l'URSS sur les troupes allemandes,
il existait un veritable engouement pour ce pays, qui s'affaiblira rapi-
dement avec la Guerre froide.

3 Annie Kriegel, Les communistes frangais 1920-1970, Paris, Seuil, 1985.
4 Auto-analyse faite par Antoinette Stauffer, militante du POP d'origine protes-

tante, dans l'interview qu'elle a accordee ä Pierre Jeanneret, le 29.6.1995
(disponible aux Archives de laVille de Lausanne).
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Le progres, le socialisme, le communisme et l'URSS
Marceline - comme tant d'autres qui ont cru au socialisme sovie-

tique - concevait son engagement comme etant ä l'avant-garde du
progres social, scientifique et meme artistique. A Bale, eile cötoie le

peintre Paul Camenisch, fondateur local du PdT, dont l'epouse den-
tiste devient l'une de ses amies. Dans le canton de Vaud, les artistes
membres du POP ou compagnons de route sont nombreux. Dans
un entretien, Marceline evoque une grande manifestation, dans les

annees 50, au sud de la France, oü eile avait vu Pablo Picasso.
Sur le plan scientifique, eile m'a dit que l'engagement communiste

et pacifiste de personnalites comme le couple Joliot-Curie « donnait
confiance». Ces militants sont convaincus d'aller dans le sens de l'his-
toire. Dans une lettre adressee ä mes parents, leur ami, le geologue
Marco Loretan, resume ainsi cette conception: «Le communisme
s'instaurera partout parce que c'est le deroulement naturel des choses.

Mais en attendant, que de travail pour les camarades engages dans
la lutte pour accelerer l'aboutissement de ce cours d'eau, qui non
loin de l'embouchure, avance en faisant des meandres. Les socialistes
se laissent aller aux meandres et s'y egarent; les communistes drainent
le cours de l'histoire, coupant les meandres pour canaliser le fleuve
et l'amener droit ä son but. »5

Marceline se posait-elle des questions sur le «socialisme reel»tel
qu'il existait en URSS et dans les pays satellites? En tout cas pas au
debut de son engagement:«On n'aurait jamais imagine la repression
qu'il y avait Je croyais que dans les usines, c'etaient les ouvriers
qui decidaient Et puis, la medecine gratuite II me semblait
que ?a avait passe du Moyen Age ä une economie qui etait dans les
mains de la population». La confrontation ä la realite ne la fait pas
changer d'avis. Lorsqu'elle repense ä sa participation au Festival de la
jeunesse ä Bucarest en 1953, elle se souvient des passants qui accos-
taient les participants pour dire que le Systeme n'etait pas du tout comme
ils l'imaginaient.«On ne les croyait pas. On se disait que e'en etait des

qui avaient ete spolies par le changement de regime des bourgeois

quoi. On se disait que ceux qui parlaient frangais, c'etaient
pas des gens du peuple.»

En 1956, eile «tombe de haut» suite au discours de Khrouchtchev
sur les crimes de Staline au XXe congres du PCUS. «Avant on voulait

5 Lettre ecrite de Ouahigouya, Haute Volta, vraisemblablement en aoüt ou
septembre 1959.
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pas y croire. On en parlait dans les journaux, tout le monde en parlait,
mais nous, on se disait que c'etait pas possible, qu'un parti qui avait
[un tel] ideal de solidarite [ne] pouvait pas avoir fait des crimes aussi
horribles.» Marceline est alors confrontee ä un dilemme: rompre
avec l'URSS et le parti, n'est-ce pas rejoindre l'autre camp, celui du
capitalisme, de l'imperialisme

«Apres ce discours Khrouchtchev on s'est dit, maintenant c'est
denonce, ga va changer. Et puis il y a eu les evenements de Hongrie,
alors la on s'est demande si ga changeait vraiment. c'etait en meme
temps qu'il y avait eu l'histoire du canal de Suez. Les Anglais et les

Franpais qui avaient bombarde Le Caire, alors on nous avait dit:
il y a un nouveau risque de guerre mondiale. Les Sovietiques [ne]
pouvaient pas se permettre de laisser une breche dans leur glacis, c'est

pour ga qu'ils sont intervenus. Mais alors evidemment apres, en 68,
quand ils sont intervenus enTchecoslovaquie, il n'y avait plus cette
excuse...»

Dans les annees 50, tout ce passe comme si les injustices et les

crimes d'un systeme sont excuses, du fait de ceux commis par les

regimes occidentaux. Quand on evoque les proces de Prague (1952),
on s'entend repondre «oui, mais il y avait aussi les Rosenberg». Les
militant-e-s du parti ne peuvent pas rejeter l'URSS et ses satellites

parce qu'ils incarnent une etape superieure du developpement his-
torique en direction du communisme.

Ainsi, comme d'autres y compris plus critiques qu'elle, Marceline
ne quitte pas le POP ä cette epoque, d'autant qu'elle considere alors le

parti «comme une famille». Et puis, les combats locaux pour les droits
des femmes, la justice sociale... ne sont-ils pas les plus importants?
Rejoindre les socialistes, par exemple, ne leur parait pas possible.
Comme me l'a dit une autre militante:«c'etaient nos ennemis»,«ils
nous avaient en horreur».

La prise de conscience viendra plus tard, apres 1968, dans le contexte
de renouvellement de la contestation que nous connaissons. Ce sera pour
Marceline une renaissance et de nouveaux combats qui l'animaient
encore dans les dernieres annees de sa vie.

ARIANE MIEVILLE GARCIA
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